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«9» Première Année «4»
•

' 26 Octobre 1919 *%* Numéro 28 «3»

LA JEUNE FILLE MODERNE

Vous me demandez, ma chère
amie, de vous décrire la jeune fille
moderne. La voici :

Frimousse au vent, cheveux rele-
vés et ondulés, parler sec et nerveux,
main fine, pied ferme, marche légère
et atterrée, gaîté de pinson, moitié en-

,fant et moitié grande dame ; un peu
homme avec les hommes, et très fem-
me avec les femmes ; ne craignant
pas l'argot, aimant la foule, la vie,
l'agitation, la fièvre, voulant tout voir
et ne rien ignorer ; être avec tout le
monde et n'avoir personne sur le dos ;
suivre le mouvement et s'en abstraire
à tout instant ; feignant plus qu'elle
n'en fait ; cultivant tous les exercices
du corps, tous les sports ; ignorant les
vapeurs de Madame Racamier et les
préciosités de tout genre.

Bonne enfant, bon garçon même,
mais n'admettant pas qu on lui mar-
che sur le pied et répondant du tac au
tac avec une ironie troublante ou une
pointe acérée ; appliquant une intelli-
gence merveilleuse et primesautière
aux choses les plus futiles ; capable
d'héroïsme, excepté contre l'ennui et le
délaissement; fidèle à ses désirs, à ses
volontés, à ses caprices ; coquette en
tout jusqu'aux moindres détails et vou-

lant qu'on le sache ; le nez au vent,
telle est la jeune fille moderne;différent
de l'ancienne par une sorte de virilité,
par.l'insouciance apparente et les ins-
tincts pratiques, par le langage et les
allures, en un mot : parle côté gamin,

Ouf! la phrase est longue. Mais à
qui voudra définir en moins de mots
le sphinx féminin, je nie permettrai de
lui rire à la figure !!;..'

Et son langage !...
Elle fait de la photo, de l'auto ; son

petit frère vient de passer son bac, il
n'est pas fort en math, mais il est calé

sur la gymn. Elle traite ses flirts sans
façon

:
Edmond est un gobeur; Gon-

zague est un peu rosse ! Elle est
Madame Sans-Gêné, mais dans l'inti-
mité seulement et sait à merveille
prendre de grands airs et « faire sa.
tête ». :

C'est le progrès ; la vie n'est-elïe
pas pour elle un perpétuel cotillon ?
Une fleur de lin, une faveur à l'autre,
un tour de valse avec l'un et avec l'au-
tre et la vie est finie !

N'est-ce pas exact ?
Ne m'en voulez pas, jeunes filles,

amies, de ma très dure description, et
à votre tour, Messsieurs !

E. MORIN.
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MONDANITES
Notre numéro de Dimanche,

Mariages.
C'estjeudi30eourant qu'auralieu,àOran,

le mariage de M. Alfred Vallier, fils de
M""* et de M. Vallier, propriétaire, avec la
toute gracieuse Mlle Marguerite Sicard, fille
de M"* et de M, Sicard, marchand-tailleur.

Nos "voeux de bonheur au jeune couple et
compliments aux deux honorables familles
qui s'unissent*

*
* *

Nous apprenons le très prochain mariage
de M. Raymond Prat, bijoutier, avec Made-
moiselle Yvonne Imbert.

Bien vives félicitations aux jeunes gens
et à leurs sympathiques parents si avanta-
geusement connus dans notre ville.

*
* »

Samedi dernier, les cloches de la Cathé-
drale du Sacré-Coeur carillonnaient l'union
de notre jeune, et très aimable concitoyenne
Mlle Louise Violet, avec M. Dupin.

Mise avec une simplicité de haut ton, le
ruban bleu céleste des Enfants de Marie
croisé sur la poitrine, la mariée offrait la
vision bienheureuse d'une Notre Dame de
LourdeB animée.

Parmi l'assistance, nous avons noté au
hasard :

Mademoiselle Beisdorf, accompagnée de
M. Fpndère ; Mademoiselle Tranier, qui
s'appuyait au bras de notre jeune ami Berr
nardin Violet, frère delà mariée, Mademoi-
selle Cascaye, etc., etc...

-M. Laffite, vicaire général à Alger, ami
de la famille de la jeune épousée, assisté de
M. le vicaire général Lhuiliér, a donné la
bénédiction nuptiale et prononcé une allo-
cution de circonstance.

Les Enfants de Marie de la Cathédrale
ont effeuillé de leurs voix pures des canti-
ques du meilleur goût, notamment la
« Prière » de Guidi, et M. Dupont a fait
vibrer l'immense enceinte en chantant avec
puissance et combien d'art : « Célébrons le
Seigneur ».

La cérémonie achevée, le cortège s'est
dirigé sur St-Eugène, où était servi le fes-
tin d'usage. '

En offrant nos compliments aux honora-
bles familles qui viennent de s'unir, nous
prions les jeunes époux d'accepter nos
voeux très fervents de bonheur.

C'est jeudi qu'a été célébré le mariage
de Mlle Myaly avec M. Brunier.

La Cathédrale avait revêtu pour cette
circonstance son air de fête. De magnifiques
plantes vertes en ornaient le choeur, des
multitudes de cierges donnaient à l'ensem-
ble un aspect féerique.

De nombreux amis et curieux emplirent
bien vite la Cathédrale pour admirer la
jeune mariée, divine en sa robe de char-
meuse drapée ornée de paniers en dentelle
Chantilly, et son brillant cortège.

Parmi les élégantes remarquées, nous si-
gnalerons :

Mademoiselle Arnold, ravissante en sa
robe velours noir avec paniers tulle.

Mademoiselle Brunier, délicieuse aussi



avec sa toilette en tulle rose et volants den-
telle blanche garnies de roses or.

Mademoiselle Coën, exquise également
avec sa robe drapée en riche velours à
fleurs sur crêpe georgette bleu pastel.

Madame Brunier, mère du marié, portait
une superbe toilette en velours noir avec
tunique en Chantilly noir.

Beaucoup d'autres élégantes dont nous
ignorons les noms, composaient ce brillant
cortège. Nous exprimons nos regrets de ne
pouvoir les noter, et nous adressons aux
jeunes époux nos meilleurs voeux de bon-
heur.

A signaler que .toutes ces charmantes
toilettes sortent des mains dç M"16 Margue-
rite, première des « Quatre Saisons ».

Jeudi dernier a été célébré le mariage de
Mademoiselle Bendjo, avec Monsieur Elie
Elkouhy. Un monde fou se pressait dans
la nouvelle synagoguedu Boulevard Natio-
nal, richement décorée de plantes vertes,
pour admirer l'impressionnant cortège et
aussi pour témoigner de leur sympathie
aux jeunes époux.

L'héroïnedelà cérémpnie, unedesplusgra-
cieuses jeunes femmes d'Oran, portait une'
riche toilette qui a.provoqué l'admiration
générale. Mlle Bendjo, avait adopté une
toilette en tulle et dentelle, avec le manteau
de cou en charmeuse, la jupe formée de
volants garnis de fleurs d'oranger.

Mademoiselle Marie Elkouby, soeur de la
mariée, était délicieuse en sa toilette ve-
lours blanc et tulle perlé.

Mademoiselle Nanette Elkouby, non
moins charmante que sa soeur, en toilette
taffetas blanc et tulle perlé acier.

Mademoiselle. Henriette Bendjo, était
aussi fort bien en sa toilette tulle blanc sur
fond taffetas blanc avec un chapeau en
velours noir" garni de plumes glycérines
rose.

Mademoiselle Gaby Elkouby, séduisante
en sa toilette taffetas rose perlé argent.

Mademoiselle Dinah Elkouby, en toilette
velours blanc et tulle perlé.

Passant aux rangs des dames, on dis-
tinguait :

Madame Bendjo, mère de la mariée,

splendide en toilette tulle noir pailleté et
perlé, chapeau velùurs noir et paradis.

Madame Serfaty était ravissante en sa
toilettç velours lamé or et dentelle or.

Madame Lasry, en toilette mousseline or
et noir.

Madame Elkouby, en ravissante toilette
noire perlée et pailletée.

Madame Parienté, soeur de la mariée,
•

robe à volants en taffetas blanc garnie de
dentelle Chantilly. Chapeau velours noir
garni crosses aigrettes noires.

Madame Bentolila, en ravissante toilette
tulle perlé gris sur fond de charmeuse
grise.

Les robes sortaient de la Maison Vallier
et de l'habile couturière Madame Lanata.

En leur réitérant ses félicitations, l'Echo
Mondain adresse aux aimables époux ses
voeux de bonheur.

te ScnérifSidiAhmedBen ElHosseni. '

Nous avons eu le très grand honneur
d'être reçus, en audience privée, mercredi,
après-midi, chez Sjdi. Ahmed Ben ElHos-
seni, Schérifde Ouazan.

,
La place nous manque dans le présent

numéro pour donner un compte-rendu
complet-de cette entrevue toute intime,
mais nous ne manquerons pas d'en parler
longuement dans un numéro prochain.

Dès maintenant nous tenons à renouveler
à Sidi Ahmed l'expression de notre parti-
culière gratitude poursa très cordiale récep-
tion, et aussi de notre haute estime poul-
ies services éminents rendus par lui à la
cause française, au cours de la grande et
dure guerre.

Ceux qui rentrent.
Notre distingué et érudit concitoyen,

M. Antona, auteur du beau livre « l'Heure
du Consolateur >.

Nos compliments et nos voeux.
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Faculté de Droit d'Alger.
M. J. Sabot, commis principal à la Mairie

d'Oran, vient de subir brillament, devant
la Faculté d'Alger, son dernier examen de
droit.

Nous prions le nouveau licencié de rece-
voir nos compliments bien sincères.

Musée Messler.

M. Nessler, dont nous avons annoncé la
rentrée dans notre numéro précédent, veut

bien, comme par le passé, ouvrir son Musée-
aux familles les mercredis et dimanches
après-midi, ainsique son somptueux Jardin
greco-romain qui croule sous ses roses
d'automne.

En raison des raille objets fragiles qui
s'offrent au loucher des petites mains cu-
rieuses, les mamans sont respectueusement
priées de n'y conduire que les petits en-
fants exceptionnellement sages.

MÉDOS.

SELEITA
JB^setcti, çaMmitieitioML à Xe* "Vie Oboicleixtale

{Suite)

La Jupe

La jupe, Séléïla, est essentiellement com-
posée par un cylindroïde d'étoffe de lon-
gueur variable, destiné à couvrir l'abdo-
men et tout ou partie des jambes, dont le
bord supérieur s'attache à la ceinture et
donc le bord inférieur flotte au gré de l'a-
quilon ou ondule au rythme de la marche;
Je dis cylindroïde, encore que, sous l'in-
fluence de la mode, ce vêtement subisse des
variations qui le rapprochent tantôt du
cône tranqué, tantôt de la, sphère, tantôt
de la cloche (crinoline, ballon, tournure,
etc.).

Très brève chez les peuplades primitives
de TOcéanie et de l'Afrique centrale, où
elle se réduit souvent à un mince ruban
frangé, la jupe acquiert sous nos climats
des dimensions parfois démesurés, dépas-
sant les pieds et s'épanouissant en traiues
lourdes. Les exigences de la vie moderne
tendent à supprimer la luxuriante sura-
bondance de falbalas dont se compliquaient
naguère ces appendices ; il n'en subsiste
plus que des vestiges atrophiés appelés à
disparaître à leur tour.

.
Les robes à queue obligeaientnos aïeules

à une démarche mesurée, à un retroussage
savant, possibles,encorequegênàntsàl'épo-
que des vastes salons à peine peuplés et
des rues désertes, mais qui, de nosjours, ex-

poseraient aux plus terribles dangers les
mondaines assez peu sensées pour les adop-
ter.

Chivot et Duru ont excellement exprimé
par la bouche de leur héroïne Bettina, l'in-
supportable supplice que constituait le
port, ou plutôt la remorque, de ces convois
soyeux et bruissants.

Loin de votre Cour je 1' jure
J'avions 1' coeur ben pus dinpoa ;
J' veux qu'on me rend' ma roV de bure
J' veux qu'on ni' rend' mes gros Babots !

Et Audrân a écrit sur ces vers sublimes,,
une-de ses plus belles pages, où la mélodie,
brisée et douloureuse, où le rythme, tantôt
languissant, tantôt vif et pressé, évoquent
l'ennui morne du palais de Piombino, l'in-
supportable étiquette, les hautes glaces, les
parquets cirés, l'obséquiosité vénale des
larbins galonnés, et aussi les souvenirs
champêtres, les gambades à travers les
prés, les cabrioles parmi les foins odorants,
les plaisirs purs, la liberté du village. Oh !

le fa dièzc de la septième mesure, toute la
rusticité de Millet, le Millet des dessins sur
gros papier, y est contenue I

Mais revenons à nos jupons et aux lois
bizarres qui les régissent.

Dans la première enfance, ils sont longs
démesurément. Puis, subitement, dès que
la jeune fille fait ses premiers pas et ses
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secondes dente, ils se contractent et remon-
tent au-dessus du genou où ils se main-
tiennent durant une période qui dure de
douze à quinze ans. A ce moment, un phé-
nomène encore mal étudié se produit :1e
bord supérieur de la chaussette et le bord
inférieur de la jupe semblent exercer l'un
sur l'autre une irrésistible attraction ; ils
se rapprochent graduellement, se joignent,
se croisent et, emportés par leur impulsion,
parviennent, l'un au niveau de la bottine,
l'autre à celui du pantalon.

Cette étude serait incomplète, Séléïta, si
je négligeais de sigualer la valeur symbo-
lique de la jupe chez les adolescentes. Dans
notre Occident, le fait, pour une mère, de
cacher les jambes de sa fille équivaut à une
déclaration formelle, de... comment dirais-
je ?... mise à l'étalage ?•... Non, plutôt à

un aveu d'aspirations matrimoniales....
Enfin, quoi ! c'est comme si elle lui collait
dans le dos un écriteau avec celte inscrip-
tion : « A marier ».

Quant à ce qui concerne la jupe considé-
rée dans ses mouvements les plus récents
et ses actuelles tendances: jupe entravée,
jupe fendue d'avant guerre, jupe restreinte
d'à présent — oh ! les restrictions, Séléïta,
il en estquoje ne t'imposeraijamais ! — il
faut y voir le grave indice d'une révolution
prochaine* M'éclairànt à l'éblouissante lu-
mière de l'induction positive, je tâcherai,en
d'ultérieures pages, de déterminer les pos-
sibilités latentes et les éventuelles réalisa-
tions.

P. DELARUECONTI.

(A Suivre)

Notre Numéro Spécial du i Noverribre
Vous qui vivez, donnez une pensée >ux Morts.

'; V; HUGO.

A l'effet d'honorer les sacrifices de nos
Morts héroïques, le Gouvernement a décidé
que le 2 Novembre prochain serait pour la
Nation entière un jour de recueillement et
de prière.

Désireux de participer, dans la mesure
de nos moyens, à cette solennité du Sou-
venir, nous avons résolu de dédier notre
numéro du Jour des Morts à la mémoire de
ceux qui* noblement, ont consentis à mou-
rir afin que nous vivions.

Dans ce but, et afin de rehausser l'éclat
de ce numéro spécial, qui constituera en
quelque sorte un Poème de la Reconnais-
sance, nous nous sommes acquis la colla-
boration de tous les intellectuels de la
Colonie : Poètes, Prosateurs, Présidents
d'oeuvres, Hauts Fonctionnaires, etc...

Ces témoignages, venus de tous les mi-
lieux politiques et inspirés d'un même sen-
timent de gratitude et d'admiration fer-
ventes, encadreront les citations et témoi-

gnages honorifiques que les familles vou-
dront bien nous faire parvenir.

En outre, pour satisfaire au voeu des
Mamansdouloureuses,nouspûblieronséga-
lement, toutes les photographies qui nous
seront remises aux dates sus-indiquées, à
condition, toutefois, que celles ci soient de
dimensions brèves et en état d'être repro-
duites, c'est-à-dire clichéea.

Nous remercions dès maintenant les
Sociétés qui se sont déjà intéressées à notre
projet et particulièrement l'Union des Fa-
milles dont les Enfants sont Morts pour la
France, et nous nous tenons à la disposi-
tion entière de toutes les personnes qui vou-
dront bien nous marquer leur confiance.

N. B. — Notre initiative nous étant inspirée
par uu sentiment de pur patriotisme, les fa-
milles n'auront rien absolument à débourser en
nous confiant le soin de rendre hommage à la
mémoire de leurs grands disparus.
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IV

Minuit... Je pense à Toi.
J'ai fermé mon cahier et j'ai brisé ma plume
Et je marche à grands pas saccadés par ma chambre...

„
Je pense à Toi....

Je pense à tés cheveux o'nduleux et que j'aime,
Aux mots que tu m'as dit tantôt, quand tu partais,.
A la lettre promise et que j'attends demain...

,Je pense a Toi...

Je pense à ce que Toi lu penses.
vMinuit... Veilles-tu ou dors-tu ?

Et si tu dors, quel est ton rêve? Et si tu veilles, que faisrtu î
Je pense à Toi.

Tout ce qui n'est pas Toi m'ennuie,et m'indiffère.
11 n'est que Toi pour moi sur la Terre, que Toi
Je pense à Toi comme uu damné rêve du ciel...
C'est que je t'aime tant si tu gavais... les Autres,
Le» Autres n'aiment pas. ils|oût Semblant d'aimer I

Ah ! s'ils savaient aimer comme je t'aime, moi>
Auraient-ils tous cet air joyeux qu'ils ont les Autres î
Le front est sourcilleux quand le coeur aime fortî '

Lorsque l'on aime ainsi que je t'adore, Toi...
Je pense à Toi...

.
,:

Je pense à ton chapeau d'Automne...
Au geste que tu fais quand tu me vois paraître,
A ton air de courroux dès que j'exige trop
Au sourire innombrable et clair de tes dents blanches...

Je pense à Toi...

Je pense à tes silences sitôt que l'on est seuls,
Tes silences qui sont d'autres aveux, plus chers,
Puisqu'ils sont des aveux que tu ne m'oses faire...
0 tes silences dans le silence ou je t'adore...

Je pense à Toi...

Tout se tait dans la Nuit pour que je pente à mieux.
LesAutresdorment ! Ilsdorment ! Lesautres hommes dorment
Ils dorment, et moi je veille ! Us*dorment, et moi je pleure î
...Je suis seul dans la Nuit à me mourir dé Toi...

Je pense à Toi...
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Je pense à tes cheveux que j'aime...
Tes cheveux qui sont blonds comme ceux des Archanges
Et blonds comme mon coeur des dimanches, parfois...
O tes cheveux archangéliques, tes cheveux...
Tes blonds cheveux coiffé de la façon que j'aime...

Je pense à Toi.

Je voudrais tant l'avoir auprès de moi, tout près
Pour être ton esclave et t-'aimer à genoux...
O me blottir, m'anéantir, me fondre en Toi.
Pleurer sur tes genoux comme un enfant sans mère,
O te sentir presser de tes dix doigts mes tempes
Et mourir de douceur entre tes deux mains blanches...

Or»n Noit du 21 Octobre l'.HS.

GROS CRAYON
Apeine majeur.
Taille moyenne et bien prise.
Prénom disyllabique et qui commence

par la lettre sixième de l'alphabet.
Cheveux du blond songeur des meules au

couchant.
Visage imberbe et clair, qu'un sourire

aminci et deux yeux très parleurs — bien
que cernés un peu— illuminentjoliment.

Un peupuéril, un peu «crâneur », tm
peu « charrieur », un peu... mais chut.'...
it cultive la boxe et c'est un intense, et j'ai
peur qu'un « direct »...

Le coeur robuste et l'esprit jeune. Avide
d'émotions fortes et d'inconnu.

Fut un bon sous-oft durant la guerre, et,
le fusil posé, il continue à mettre en pra-
tique ce « Carpe diem » du Poilu : « T'en
fais pas ! »

Aime toutes Celles qu'il croise, toutes...
Mais idolâtre certaine brune turbulente,
qu'une cousine blonde — dont rêve Un èlè-
giaque à la toison Jiouleuse et flamboyante

— accompagne dans ses sorties vespérales.
Habite bas BoulevardSéguin, un numéro

pair le jour et la nuit un impair.
Mais si vous le voulez connaître, Petites

Six à Huit émancipées,' et vous surtout — -
turbulente brune qu'il idolâtre — passes de

huit à neuf, Boulevard du Lycée et, sans
en avoir l'air, en « douce », à travers vos
voilettes complices, dirigezvotreoeil sombre
dans Vangle bas du « Guillaume-Tell »,
vous l'y verres chaque soir, coiffé d'un es-
piègle petit chapeau d'automneet dégustant
son * café-crème»...-.

TALON BOUCIB.

L'homme trop jeune est incapable d'ai-
mer. Il ne sait le prix de rien. Il ne connaît
le vrai bonheur qu'après l'avoir perdu.

LAMARTINE.
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LES AILÉS QUI'S'ESSAIENT.

LANGUEUR
.-*-. L-i-

11 fait nuit. Tout s'est tu ; l'air est plein de mystère..".
Le dernier papillon s'est blotti dans la fleur :
Oli ! comme je voudrais, sous là clarté stellaire,
Ne plus être qu'un souffle odorant qui se meurt 1

_______ L. B.

êW FLEURE!
Je pleure ! sur une fleur, sur un frêle bouton...
Tout mon être tressaille à l'appel de ton nom !

Quand du radieux soleil vient l'heure,
Je pleure !

Je pleure ! sur un ciel bleu, sur une nue poussée,
Tout mon être tressaille à ta seule pensée,
Quand du pâle couchant vient l'heure,

.Je pleure !

Je pleure ! sur une brise, sur son troublant soupir,
Tout mon être tressaille à ton seul souvenir,
Quand de la sombre nuit vient l'heure,

Je pleure !

IRIS IBOB.
1919.

MEm DERNIERS l/OEUX

Quand au cadran de mes années,
Ma dernière heure aura sonné,
Quand la mort, de ses mains crispées,
Dans mon cercueil m'aura couché,

Sur ma tombe, ô ma bien aimée,
Pour moi, viens prier quelquefois,
Pour que mon ombre consolée
Tressaille aux doux sons de ta voix... !

Plus tard que mon voeu s'accomplisse,
Je voudrais qu'après ton trépan
La même tombe réunisse-

.Nos deux-êtres, comme ici-bas I

Que ma cendre, à ta cendre unie
Par un hymen mystérieux,
Sur la même pierre bénie
Reposent ou dorment nos aïeux.

MÉDOS.
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O charmante Merveilleuse;
Mère du divin amour
De votre taille amoureuse,
Rien ne gêne le contour ;
De votre robe à coulisse
Les plis sont très peu serrés
C'est pour faire un sacrifice
Que vos bras sont retroussés !

Talons à la cavalière,
Boucles et souliers brodés.
Bottines à l'écuyère,
Ou bien à coins rapportés...
Mais vos perruques frisées
Tout comme un poil de barbet
Ne sont donc plus couronnées
Par des chapeaux à plumet?

Rosi AIMÉE.

PANTAISIIÎ >*ra<ii5>E>

L'INCiWOYABI^B
— tm.m

En vous, tout est incroyable,
De la tête jusqu'aux pieds.
Chapeau de forme effroyable,
Gros pieds dans petits souliers,
Botté, tout comme un. Saint Georgos,
Culotté comme un Malbrouck,
Gilet croisant sur la gorge,
Epingîette d'or au cou,
Trois merveilleuses cravates
Ont bloqué votre menton
Et la pointe de vos nattes
Fait cornes sur votre front.

ROSE AIMÉE.
.

Que sera la saison théâtrale prochaine
dont on nous annonce l'ouverture pour le
4 Novembre prochain î

Notre confrère Pétrone, du Merle, nous
assure être pessimiste, très pessimiste, et il
nous dit le pourquoi de son diagnostique
avec une franchisé navrée qui nous le rend
très sympathique.

Les « Nouveaux Riches », voilà la plaie !

Voilà la vermine ! Ils gâtent tout ce qu'ils
frôlent et vicient toutes les atmosphères où
ils s'agitent; et le très habile M. Malinconi,
dont le sens pratique nous est, hélas ! trop
connu, pourrait bien, cette année encore,
nous servir des spectacles... pour * Nou- '

veaux Riches ».
L'Or une fois de plus aurait raison de

l'Art!
O la Ploutocratie !

. .
Comme il n'est pas dans nos principes

de parler sans savoir, nous nous tairons
tant que nous n'aurons pas vu, mais nous

l'écrivons dès ce jour, nous serons hardi-
ment du parti de notre jeuue confrère, s'il
convient de l'être.

A aucun prix nous ne tolérerons que le
bolcheviste s'immisce aussi dans l'Art.

Mais — est-il besoin de le marquer ? —
comme il nous plaira davantage d'applau-
dir, et des deux mains...

AliCIBIAOE.
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CONSEILS PRATIQUES.
UN FEU DE TOUT

»m» —
Coucou ! Eh, oui ! charmantes lectrices

et vilains lecteurs, c'est Miss Thérieuse qui,
sans la moindre prétention Cordonbluesqtie
ni surtout littéraire, vient assumer dès au-
jourd'hui, la tà'iîe qu'a bien voulu lui con-
fier noire aimable directrice.

Je viendrai désormais tous les Diman-
ches vous indiquer Un peu de tout dans le
vaste domaine ries choses du. ménage. Je
m'efforcerai de mon mieux de satisfaire les
gourmandes, les coquettes et JPS..

.
sans

défaut. C'est pour cela que sans autre
préambule je commencerai pardoYmer une
recette délicieuse, que les tins gourmets
.s'empresseront de louer.

La mayonnaise axi chocolat. -—
Voici

comment se prépare cette merveille delà
cuisine :

Prenez autant de tablettes de chocolat
qu'il y a de convives et failes-les ramollir
au four. Aussitôt que vous pourrez les ré-
duire en crème, vous les mettrez dans une
terrine avec autant de jaunes d'oeufs que
de tablettes ; battez les blancs des oeufs en
neige et mêlez bien le {.out. Dressez sur un
plat en ornant de biscuits ; mettez au frais
et mangez le lendemain.

Voilà, petites ménagères, habiles pâtis-
sières de quoi régaler vos amis qui félicite-
ront voire talent et votre... mayonnaise.

Nettoyage des dentelles blanches sans
les mouiller.— Mettez la dentelle à nettoyer
sur du papier et recouvrez-la de magnésie
en poudre. Placez-la entre l'es feuillets d'un
livre et pressez fortement en mettant un
poids sur le livre. Après quelque temps,
retirez la dentelle et secouez-la soigneuse-
ment. La. dentelle sera devenue propre et
très blanche à condition qu'elle n'ait pas
été trop souillée.

* *Essayezcela, charmanteslectrices et vous
m'en direz des nouvelles. Je vous dis : « A
Dimanche prochain de nouvelles recettes
succulentes, pratiques et utiles ».

* *Avis. — Miss Thérieuse est à la disposi-
tion des personnes désirant des recettes
culinaires spéciales (étrangères ou autres)
et pour celles voulant accepter ses Conseils
Pratiques pour l'hygiène ou l'entretien
d'un ménage.

Pour cela elles n'ont qu'à adresser leur
demande (avec timbre et adresse si elles
tiennent à obtenir plus tôt satisfaction) à
Mis Thérieuse, bureau du journal, 6, rueCavaignac, Oran.

BB 61 BÇEp
« Le Turco » ressuscite.

On nous annonce la réapparition du
Turco, le journal illustré satirique et poli-
tique qui, il y a une quinzaine d'années
jouit dans toute l'Algérie d'une vogue jus-
tifiée par sa verve humoristique et son
esprit frondeur. '

Le Turco ressuscité paraîtra le jeudi 23
courant, soiis la direction de son fondateur
E. Mallebay, qui a ainsi voulu donner un
petit frère à sa publication si goûté, Les
Annales Africaines.

Le Turco illustré qui s'est,assuré la col-
laboration d'un petit groupe de dessina-
teurs distingués, publiera comme première
charge d'actualité celle de M. Abel, due au
crayon de E. Coste, un talentueuxcarica-
turiste dont la manière rappelle celle du
regretté Assus.

Le Turco coûtera 10 centimes le numéro,
l'abonnement (5 francs par an. L'Adminis-
tration et la Rédaction se trouvent comme
celle*» des Annales Africaines, rue Auguste
Hardy, près du Jardin d'Essai, Alger.

« Comoedia ».

Sous ce titre se fondait en 1915 une So-
ciété Récréative qui, durant deux années,
n'a cessé de mettre l'Art .au service-du Bien,
en organisant-bénévolement une f^rk de
représentations au bénéfice des G3u-. res de
Guerre, tant à Oran que dans le d.-jiarte-
ment. Mais, vint l'appel des classes >if cer-
tains, ou plutôt de la plupart des ninnbres
de la dite Société : « Comoedia » sommeil-
lait donc.

A la suite de la démobilisation de quel-
ques-uns des vaillants poilus qui la com-
posaient, elle reprend depuis deux mois un.
essor considérable et tien4, par son labeur,
à se classer une des premières parmi les
sociétés artistiquesde notre ville.

La partie artistique est dirigée par Max-
Pol, blessé de guerre, qui prend sa tâche à
coeur.

Nous souhaitons à cettejeune et vaillante
société l'obtention des lauriers qu'elle mé-
rite ; elle a d'ailleurs commencé à se dis-
tinguer en interprétant à ravir la délicieuse
comédie «Loriot » au Gala du Select-Patin-
Club à Gambetta.

Toutes nos félicitations.
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La Merveilleux Combat
des Heures et des Grâces

UN TEINT DE LYS OU BIEN DE ROSES
à votre choix, selon votre type

{Suite)

A ce sujet, permettez-nous encore un pe-tit avis. Lorsque vous choisissez une crème,
pourquoi votre premier mouvement est-il
de la sentir ? Que cherchez-vous en faisant
cet achat ? Est-ce seulement un enduit très
parfumé pour votre visage î Nous ne dou-
tons pas de votre réponse : vous cherchez
un produit utile et salutaire.

Or, sachez Madame, quelès parfums, tous
à base d'essences chimiques concentrées,
ont un effet déplorable sur la peau ; em-
ployez-les, par conséquent,, pour parfumer
votre corsage, vos fourrures, vos toilettes,
vos voilettes même à la ligueur, mais neles mettez pas sur votre épiderme, et ne
demandez {tas à votre crème d'être odo-
rante. C'est intentionnellement que la Crè-
me Héra est à peine parfumée.

La crème Héra n'est pas à base de vase-line qui active là pousse du duvet. Elle
n'est pas à base de glycérine qui donne unvilain luisant et une disgracieuse teinte
jaune visible même sous la poudre. Sa

composition est rationnelle, comme celle de
la crème fondante HéraN' 1 pour le visage,
qui s'emploie avec succès pour le massage
facial, affermissait les chairs,effaçant les' ri-
des, éclaircissantle teint, faisant disparaître
bajoues et doubles mentons. La crème Héra,
elle, assoupli la peau, prépare une adhé-
rence parfaite de la poudre de riz. Elle se
recommande tout spécialement aux dames
qui font des sports, de l'automobileen par-
culier.

L'étendre légèrement sur la peau, frotter
doucement pour faire pénétrer, essuyer
ensuite avec un linge fin.

(A Suivre).
E. Goetsinger, Représentant.
Venteohes Boissin.Gineste etBios. Oran.
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